DOCUMENT 1 

JDN : Comment analysez-vous l’appropriation des nouvelles technologies de communication par les jeunes ?

Serge Tisseron : Ce qui me frappe, c’est l’encouragement que les jeunes trouvent sur Internet à adopter des identités d’emprunt pour entrer en relation avec leurs paires. Jusqu’ici, les gens étaient obligés d’entrer en relation à visage découvert. Certes, on peut cacher son statut social ou ses intentions, mais pas son apparence. A travers la pratique de l’Internet (chat, forums, jeux en réseau), on peut entrer en relation en masquant son âge, son sexe, sa couleur de peau, bref, toutes ses caractéristiques visibles. Cela explique en grande partie cet engouement extraordinaire. Mais cela s’accompagne aussi chez les jeunes d’une relation différente à leur identité et leur image. Ces technologies modifient la manière de percevoir les autres et soi-même. J’en veux pour preuve qu’aujourd’hui, le préadolescent et l’enfant ont une plus grande distance par rapport aux photographies qui les représentent. Ils acceptent qu’une image d’eux-mêmes ne soit rien d’autre que l’équivalent d’un avatar utilisé pour les représenter, sans aucun souci de ressemblance.

JDN : « Le Net provoque l’isolement des jeunes. » Pour vous, c’est une idée reçue ?

Serge Tisseron : Oui, le passage par le Net est souvent un prélude à la rencontre réelle. D’ailleurs, les jeunes qui participent à des jeux en réseaux ou qui se rendent dans les forums et les chats ont envie de se rencontrer dans la réalité. […] Le Net est une vaste machine à faire se rencontrer des avatars bien plus que des personnes réelles. De ce point de vue, c’est un peu comme dans la vie réelle, mais poussé beaucoup plus loin. La question de l’identité est au cœur de la problématique de la vie sociale : un artiste ou un homme politique se construit une image médiatique qui ne correspond pas forcément à la réalité. Internet surfe sur ce désir de tromper notre entourage, mais ne le crée pas. En plus je trouve que les jeux en réseau sont formidables pour comprendre ce mécanisme, et pas du tout dangereux comme les chats, parce que le risque de confondre le joueur avec son avatar est d’emblée écarté. On sait bien qu’on n’a pas affaire à un sorcier ou à un chevalier « pour de vrai » ! Ces jeux apprennent aux jeunes une règle majeure du Net. […]
Extrait « Les nouvelles technologies modifient la manière de percevoir les autres et soi-même »,

 Le Journal du Net, 15 septembre 2003
Internet a bouleversé tous les codes relationnels. Jusqu’à nous permettre de devenir un autre par l’intermédiaire d’un pseudo ou plus fort encore, d’un double virtuel : un avatar. Quelles sont les limites et dangers de ces mondes parallèles ? C’est officiel : en Angleterre, un couple vient de divorcer à cause d’une infidélité virtuelle constatée sur le site "Second Life" !

DOCUMENT 2

Serge Tisseron, psychiatre et psychanalyste qui a publié "Virtuel, mon amour, penser, aimer, souffrir à l’ère des nouvelles technologies" nous explique ce nouveau phénomène et ses dérives éventuelles.

- Pouvoir enfin devenir "un autre" : est-ce là le secret du succès des mondes virtuels ? 
Absolument, il est évident que les gens ne fréquentent pas ces "mondes parallèles" pour vivre les mêmes choses que dans leur vie. Ce qui les attire, c’est d’être ce qu’ils ne sont pas. Ce qui les fascine encore plus, c’est de pouvoir être plusieurs personnes à la fois, de vivre plusieurs vies simultanément. 
- Dans le monde des avatars, on peut tout faire sans jamais avoir de comptes à rendre. Jugez-vous cette "primauté de l’action" un peu dangereuse ? 


Oui, et c’est le problème de fond que je pose dans mon livre. Y a-t-il un risque que l’on se comporte comme ça dans la "vraie vie" ? De quelle manière les habitudes prises sur le net vont-elles influer sur la vraie vie ? Je pense qu’il est encore trop tôt pour le dire mais je crois aussi qu’il faut anticiper. Cette brutalité dans les rapports, ce manque de politesse que l’on rencontre fréquemment sur les forums pourraient bien un jour jouer sur nos rapports sociaux, et ça c’est dangereux. 
- Trop compter sur les autres pour savoir qui nous sommes : est-ce le danger de ces activités virtuelles ? 


Oui, "l’autre" est très important dans les mondes virtuels, presque trop ! On parle beaucoup d’interactivité mais il faut avant tout se construire une "image" lorsqu’on décide d’intégrer ces mondes. Créer son avatar est une activité à laquelle certains consacrent énormément de temps. Peu à peu, on ne pense plus vraiment à ce qu’on aimerait personnellement mais plutôt à ce que "l’autre" pensera de nous, à ce qui plaira à "l’autre". On modifie et perfectionne son personnage en fonction du jugement des autres et on devient finalement ce que "l’autre" a envie de voir. On s’éloigne donc de "soi", de ses envies, de ses goûts… 
- "Maître ou esclave", "Dr jekyll ou Mr Hyde"…. Comment gérer son rapport à l’avatar, comment doit-on le considérer pour évoluer sainement ? 

Il n’y a malheureusement pas de règle et encore moins de bon comportement. Chacun utilise son avatar selon son intuition. Personne ne se comporte de la même manière par rapport à ça. Internet et le monde qui va avec ne sont pas livrés avec mode d’emploi : c’est à la fois ce qui rend cet univers si fascinant et si incertain. La liberté est sans limite et c’est formidable ! Mais les dérives ne sont freinées par rien, malheureusement. L’avatar est très important car il est la clé qui vous donne une visibilité dans l’espace virtuel. En général, les gens en créent plusieurs et au fur et mesure du temps, ils observent comment les autres de comportent avec leurs personnages et ils finissent par n’en garder qu’un : le plus apprécié. 
